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[Des badauds qui opt la ýéitù m'phie:de fo-uÙ-rer;1eu nEz olenor qfaire

pten'dent sa'voir fór-très-bonpe iutoliîiquie la* lettre suivante été rite ai -
cameeniaidinmouéhi(d)'de la 'vill& deé Kebec par, sa-lhantess ernaifrl leens-cœur, grand turé de:Constantinoplé (b). Lesurcteurs.sontpries eiipachercher d'àllusions&achées suranos ëlections ;, ar elle n'âaee n ipport ave
celles qm viennentd'avoir lieutdans l'empire ottoman.Nogsaoïs;:oià qui
grace - un gouvernement paternel . (Etchoun! .Dieu vouslénissef1 '!''ýA 'o,
squhait) n'ouis jouissons adésbienfais -des, institutions'cunstitutioiinelles d'ur
gouvernement iëp'réertatif, responsable;propulaire,ide laJusIice al, t .etc.
tandis que ces pauvres musulmans sont-encore plongés dans.la ba ri eà,plus

,W n bien-aimé- c;aml-rrmammmouchi.;
Puisse le dieu de mahomet le prdphète vous avoiren sa euis

Nez vous avoir toujours:la prudpncede la baleine, la force de, PIhippäotane, la
graïdeur d'âme du goéland;Pagilete dû.lépidoptère,.Pesri .de'la-rrarnioti . e bon-appiit-du.-p.ourceau; la soif du-brodhet et la douceur du veau; puisiezvous
continuer à nous;prêter l'app'ui'de vos Services. signaléi. toutes les-fo-s qentre
Engesse les xequeria. 'Allah !aIh !allah ! -Ecoutez ceci, les paroles qu'il nousa plu de tracer

i'apîrès tous les rapports qui arrivent près de notrè-sainte.personne, nous
.croyons ne point com'poniettre notre dignité:en condescendant à. vouè remercier
et avous feliciter. Les sujets fidèles, soumis à nos.volonits,.sont'très en-mote qu'il est de notre deVoir dé vous exprimer arre e nor con-

Durant les élections- qui viennent d'avoir lieu n denomrer esg o
représenter natre pe'uple -dans :le conseil d'e laeo S sveZ ren-nosvSnux en fausant vos efforts pour-que nos intérêts soient paiticulièremert respec-tés. On noùs'rap'orie que lorsque les partisans. des. vieilles idées de justice seprésentaient, vous avez-su les éloigner, les . interdire par -mille moyens.queper-
met en toit.tems une justice égale, fruit d'urie.civilisation- bien entendue. , Yousvez su mtimider, refuser, menacer' même tous ceux-que vo.us soupçonniez nepoint nourirune absolue- sympathie pour,nos institutions. -li.est.for(,tien 1Aquoi serviraii, je vous prie, le gouvernement conèt utionne1quenous i oulonóctroei' géreusement à notre péuîple, s'il ne'nus, mettaLt. point, en, éta d legoivérner selon nos capiices ? A quoi notrppeuple jui-mnme seràit-l
Tous le 'demande, si nous ne pouvions.le cundùire et lui faire p,îyen ôs i, ijsenotre gré? Autant voudrait n'en point avoir. Ceci n'a.pas besoin d émon-Ptatioi. Oui, notre cher camel-mamaiumoùchiv ous avezien rinrié de-resouverai; nous yous enverrons lé cordoh d'honneur comme vous le méritez in-rontestablement.

Onnous rapporte aussi-que vous avezýdonnez fa.cilité, pleine et'entière tousceux qui desiraieint exprimer franchement ei librement leur opirin en n-tie'fa-leur. Voilà qui èst fort bien. Vous avez parfaitement compris que nousdési-
lotis, au dessusde'toùtes 'choses,: accorder u'ne'liberté illimitée, une .iégale jue-tice tous ceux qui pensent comme nous et qui veulent;agi .selon.nos initentionsul eérieurés mais pas autr.ement et-c'est:deja ben ucoup. Nous avez une ;täte pré.Cieuse et digne d'être conservée, fidèle camel-mamammouchi.: j enverrai.cher-

() Grade- qui'équiynut à celui que nous connaisson ici sous le cin rn ,teur
Villa qui est comme on sait le siège du goureranement le plus turc du monde,


